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Chers amis du liège,

Le comité d’organisation de Vivexpo 2004,
L’Institut Méditerranéen du Liège,
La municipalité de Vivès et moi-même vous souhaitons la bienvenue à ce 7ème colloque international
sur la suberaie et le liège qui a pour thème : « Le chêne-liège face au feu ».

Un thème qui avait été choisi avant même l’été 2003 où la France et de nombreux pays européens
ont subi de vraies catastrophes avec les incendies de forêt. […]

Merci très sincèrement à toutes et à tous pour votre présence à ce colloque, pour être venu aussi
nombreux : sans vous ce colloque n’aurait pas lieu.

J’adresserais un merci tout particulier à deux amis fidèles qui ont été instigateurs de l’Institut
Méditerranéen du Liège, qui en sont les parrains, et qui il y a 10 ans presque jour pour jour, le 25 juin
1994, étaient à nos côtés avec le Préfet Bernard Bonnet pour l’inauguration de l’institut : je citerais
Miguel Elena, directeur général d’IPROCOR – traduisez Institut pour la Promotion du Liège à Mérida,
en Extremadura en Espagne – (pour mieux vous le faire connaître il a obtenu son doctorat de
sciences économiques à la faculté de Montpellier), et Agostino Pintus, ingénieur, qui est le directeur
de recherches à la Stazione Sperimentale del Sughero de Tempio, en Sardaigne.[…]
Grâce à ces deux personnalités du monde du liège, Vivès est devenu la capitale du liège français, et
l’Institut Méditerranéen du Liège le seul organisme français coordinateur de tous les producteurs de
liège en France, et mieux encore le seul organisme français en relation avec tous les instituts
internationaux.
Nous vous devons beaucoup et une fois encore nous vous en remercions très sincèrement.

Je remercie également :
Pour le Portugal :

- José Cobra, secrétaire général de la confédération Européenne du Liège, un ami et un ami
fidèle de Vivès ;

- Maria Carolina Varela, Ingénieur sylvicole de l’Estação Florestal Nacional du Portugal ;
Pour l’Espagne :

- Ramón Santiago Beltrán, Docteur Ingénieur forestier à IPROCOR (Mérida) ;
Pour l’Italie :

- Pino Ruiu, coordinateur du Département Biologie à Tempio ;
Pour la Tunisie :

- Mohamed El Habib Ben Jamâa, Chargé de recherches, Chef d’unité de Gestion et de
Valorisation des Ressources Forestières au ministère des eaux et forêts à Tunis (INRGREF-
Tunisie)

Et pour la France :
- Louis Amandier, ingénieur au Centre Régional de la Propriété Forestière Provence-Alpes-

Côte d’Azur ;
- Emilie Deportes, jeune ingénieur forestier, Chargé d’Etudes pour la réalisation de la

Typologie des Suberaies Varoises ;
- Serge Peyre, ingénieur au Syndicat des propriétaires Forestiers des Pyrénées-Orientales

que nombreux d’entre-vous connaissent bien ;
- et Renaud Piazzetta, ingénieur, Directeur de l’Institut Méditerranéen du Liège ;

Soyez tous bienvenus à Vivès, à ce 7ème colloque international sur le liège.
- Séan los bienvenidos a Vivès ;
- Siate venvenutti a Vivès ;
- Séjam benvendos a Vivès ;
- Marhaban Bicom à Vivès.



Je n’oublierai pas de remercier mon ami Daniel Bourgouin, ingénieur forestier à la DDAF des
Pyrénées-Orientales, l’homme clé de Vivexpo.
[…] Le thème de ce colloque est un thème que je pense connaître très bien après 25 ans de
présidence de Secteur d’Intervention Prioritaire des Aspres, 25 ans pendant lesquels avec les élus de
31 communes nous avons œuvré pour la prévention des incendies de forêts en étroite collaboration
avec les services de lutte contre l’incendie dont je salue ici la présence du Colonel Sales Mazou,
Directeur Départemental du Service d’Incendie et de Secours et de ses subordonnés.
Un sujet qui me tient d’autant plus à cœur qu’à ce jour, les pouvoirs publics semblent soudainement
avoir découvert qu’il y a des incendies de forêts et voudraient nous convaincre que l’incendie de forêt
est le plus grand fléau de sud de la France.

Il y a toujours eu des incendies de forêts et malheureusement il y en aura toujours, et il y a  tout aussi
malheureusement d’autres fléaux et d’autres sinistres en France et à l’étranger qui font beaucoup
plus de victimes et auxquels on prête moins d’attention, ou tout simplement dont on ne souhaite pas
parler, raison pour laquelle je me tairai, et je me tairai d’autant plus car je compte sur toit, cher
Thierry, pour que les discussions ne débordent pas du thème du jour « le chêne-liège face au feu ».

Je terminerai simplement, bien que devant vivre au présent et penser à l’avenir, en rappelant
l’intervention à Vivexpo 1992, du sénateur Maire de Perpignan Paul Alduy, qui arrivait d’une visite
dans le Var où de nombreuses pinèdes avaient brûlé et qui s’exclamait :
« Je ne comprends pas comment les pouvoirs publics et les techniciens s’entêtent à planter et faire
planter des pins, qui après un incendie doivent se tronçonner, alors que les chênes-lièges ne meurent
pas et reverdissent dans les semaines qui suivent. Il faudrait peut être qu’un jour ou l’autre on en
prenne conscience. »

[…] Nous sommes là pour en parler, et certainement pour donner raison à ce politique qu’était Paul
Alduy ; nous sommes là aussi pour essayer tous ensemble de prévenir ces incendies afin que ce Roi
de la forêt méditerranéenne qu’est le chêne-liège survive et résiste aux incendies, afin qu’il continue à
embellir ce manteau végétal méditerranéen et qu’il continue à nous offrir pour des siècles encore sa
belle peau qu’est le liège pour que nous puissions continuer à boucher les meilleures bouteilles du
monde. Et quand on parle de produits biologiques ou écologiques, quoi de plus biologique ou
écologique que le liège.
Le chêne-liège a peur du feu, mais il résiste au feu, ce que vont vous démontrer, je pense, tous ces
experts intervenants.

Quant à moi, je terminerai en vous rappelant que j’avais l’habitude de répéter que Vivès était mutilé
par les incendies de 1976. Je pense que ces mutilations, à quelques exceptions près ne sont qu’un
vieux et mauvais souvenir. Grâce à la main de l’homme qui protège, mais qui détruit aussi parfois,
grâce aux services de lutte contre l’incendie chaque jour plus compétents et performants, le chêne-
liège a repris le dessus et nous arrivons à faire chaque année davantage d’écorçages de qualité.
Plus que jamais il faut tout mettre en œuvre pour que le chêne-liège soit l’arbre, par excellence, de la
forêt méditerranéenne.

Avant de passer la parole à Thierry Valero, je vous informe qu’à l’issue du colloque, Madame Maria
Jésus Pacheco, jeune professeur de Français à l’Université d’Extrémadura, vous présentera en
avant-première un lexique Espagnol-Français/Français-Espagnol qui systématise le lexique du liège
[…].

Merci de votre attention et vive le chêne-liège.

Jacques Arnaudiès, Président de Vivexpo


